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Va'nniée <le.rière, vois cttle é'lOqie,(
lVUdirlle nuicitçait à ses lecenrs que le:Sé-
ininaire de QuébùLc se puroposait <'.u.y
à Pai trois i'iessîcuirs p'our v étuidier à V
elîimsseinleuît dos hiats AýtudeS, tkbtldé pal

l'arlueêq' martyr, Migr. Alilra. Ali mir.
dI*îlti nonts :vouls la dcuîltar tt:Ii:iioilcer
la mort tic l'unt d'enître eux, MN. li% UL~
ALPII1ONISE )IR IX MA Il-
MET'. Ce triste aviînii t u lieil
le 1 mars, à l'hiospiîce des Frère.4 lie
St. Jemu de Dl)i, oùi il s*éLiit renidu
le vendredi piécédeut aivec l dsp itd
truver dans les (lie.îîS~îiid
ces bon> frères tiiji: i s iti inêlde
à sa maladie.

Depuis plusieurs nxois, il soliffidit d'il-
lie gniude faiblesse d'estomac quli lui
permettit à peine <le prendre la nouer-
riture nécessaire. Mlais doué d'un cou-
rage à toute épreuve, il avait votill
continuter à suivre ses côisv et se li-
vrer aux tra'uix qu'ils aéces$itcnt,
malgré les conseils de ses !iuîpÀrictirs et
les avis de suai médecin. Quiclqtiesjoiîrâ
avant sa mort, titi encreen ie poil-
Moili, compliqué d'unlie hémorragie, se
manifesta avec nute violeilcc extiê-iie,
et iujalgé les soîins <juui oeit let luii étre lire).
digués, il ya: sluCtonîlite le liiecueredà dles
Cendras. muni dte lib ie c oi s <e l

Nous niavons pas lti-'aii de f::ire ici l'é-
loge <les talenls retanurqlta le <leti M. â1'îr.
imet. Les lecteurs de P.LU elle, donit il fut
autrefois I* rédacteur, cîit îa' les uajîprecier
(lais les nombreux ikruclu, %i xiliritticls
tî si délicats, sortis dle sa plîmivc eccoide.
D'ailleurs les succès qu'il avait obteilli
Pe.ndant ses études et, jireustout, 'le
choix si honiorabîle, qîu\î aitle (n le ItiaIle

Séminiaire dle Qutiélimec lolur l'eîilvoycr cil
France, <'n sont (les é ioaiI~sie' -

clatanits.
Eiléve, il était tin zimoî1le t'i~iu

tion à l'étude ; îrtsmril avait su Se
concilier l'estime et l'aulection (le bes
élèves : nous1 esjîérîoîis le voir revenir
dats quelques anniées repîrendre cette
miîssion d'enseignîemîent a laquelle Pielu
semblait l'avoir si visiblement appelé et

1 urpar...hêas!îtie voix lamentable
ious dit '<Ecrivez ! biuieereux euX

iiiimeuîrenit dans le Seigneur. Car voici
ce que dit IlEspuit :1Il est temps qu'ils le
reposclit %l leurs travail%.",

M. Marmolt était ni. le 18 février 1829,
à St. Cerinaigt.enl-aye, danis lu diocèse le
Vecrsait les. its terre qui l'avait vitiinaî-
tre, l'al vit mourir. Il vint en Caitfda si-

ve nesixremts et 1836 et entra aut collè-
ge i<lielq[les annîées aprèvs. Ayant pesiu
Noni pète à la fin de sa rbétoriqnie, il fut o-
hiligé illir des affatires do famille d'iiiter-
romlpre soi) cours penîdant desux ai.s - Il re-j
vint le conltinuer aussitôt qu les circtils-
lanîces le lui permirenît et cinibris!a l'etat
veclésiastique. Il llut tozîstré le '215 miars,
1852 et reçut les Ordres mineurs le 24 Oc-
tobre <le la tiêmne année. Il flît stiecessi-
veillent prollèsselir tic Qllat>itlmc ict de Sc-
copilde.

Ses Itinénitilles omît cil lien le 3 mAitrs
t'i [lréaeneie <le ses couifières et <le la
luplart des Cîdieîîicis alors à Patris.
Alprès tin service chanuîté par le stîpèri.
-,tir, M. l'Abibé Crutice, dans l'église (les
cafities, atiefois caisauîglantêe upar Il-
'uîazmicrc <le tant tic prêtres durant tl
revoitition, soi] corps a été tiansporte
dlas le cilmetière du Mont Parisse,
ù nue pierre tumulaire doit annonicer

l'endroit <le sa séputlture.
M. Marmoet était de la congrégaption (lit

Petit-Sénmilaire do Quêbe..
Ce matin, le Séminaire a fait chanter

lns la chapell un service pouir !o repos
(le sion âme.

l'a pette del St. Patrier' a été célébrée
ctte année, avec la pompe ordinaire. La
mecsse solenelle, à laquelle il y a emi
musique, a été chantée par l c R évérend
AMr. Bolduce; et le sermon (le cireoilitaîî-.
ce, prêché pr le Révérend Mr. Campbell.

C'est avec le plus grand plaisic que le
,;oir de zette fête, nous nonis sommileb r9ii-
ni.% i nos conufrères jîlandais, pour honorer
la mémoire d'tin sainît apômtre de '~ls
catholique et <lut bionfaiteurd''une nation
à la quelle nous nions trouvons assucit 6
îîar taist de liens divers. Nous allons e-
suycr de donner dams les lignes suivant-
(es un résuilé (les discotcrs îîrotîolcés Cil
<'cite circonstance par INMN. I. NMCCartly ,
1. f)onovail et 13. Pàqtict qui a été l'iu.
terprête de nîos sentimentsf:trîc.

l'i 1.1ôlre et le lîaton de l'Irlande, St.
Pa-1tice, naquit vers 372 dans unt village
dets C.atiles, qu'il appelle dans sa conaks-
"ion lionaven Tctbcrliicr. Son père, nom.i
nié Calphurnius, était romain d'originîe.
Patrice avait à Peine 11$ ans, lorsqu'iil fui
enlevé par une troupe de harbares, et a
inié eni Irlande. Là, il fut vendut coi
ine esclave et servit à garder les trou-e
peaux sur les montagnes et dans les f1o
rêts, souffrant beaucoup de la faiml, de Ila
nuitdité, des pluies, des neiges ut des _ la.

ces. Dieu vuluit le faire passer par les
plus fortes épreuves, pout cil faire un dIl-
gu iiist:nment dle ses Ilnisêîicordes. Il tic-
ieura 6 ails dans une dure captivité, plein
(le rêsîgiîatîîîn à la volonté <le Dicit, et
litiseint tiprntsa c toutes les ver-
to sur la terre! même qu'il (levait lit jour

00til il 1ni clirib! i il 111e.
Enufini Die n content (le sont serviteur,

l'atverttt le r--tirtier dans soit Plyy suir
tiii vui-ssunt ui était prêt à mettre à la
voile,. 1'ntrice obeéit sur le champil, salis
faire attenîtion autx obstacles qu'il avaui t
ià sîirinuilter. Ilifieî avoir filît 200 milles
Ac clicimin, il arriva aut IX)rt d'où le vais-
seain devîint pairtir ; et il demndaa à dtre
uidmis lai îîoîîî lire dles las-sagers. On nie
Voulut pias le recevoir. Cependant lvs
11iîahties dut vaîisseaîu se lilissuî.'t buouclier, le
iti rîelèrelit et luii doinnè rent jîag.

Due retouir dlaits ma patllie, alîrès biaiî
tics ptills et des- datnprels, il pierdit dic
îtiouivt-.Ii %a liberwté ; inisi nut bout dle

dei lluis, il la ne.u~ t revit la

n,*i îaoi trîterîtu le .
A jrèsquel<(IîîeS anuuées (Ile Patrice

cosuia t D te ie liui fit connaître
paîr lîntsîclrs- visions qui'à I l'avalit destlle
à convertir l'Irlande. Dans ce but, Patrice
fin fait, prêtre, et sacré itiqîe alg-Dré
la vive opposition deosa famnilie ci mêmno
du clergé, qui liui représentaient les dette-
eultès et les dangers d'une si grande ni-
treprise. F'ort (le la volonté de Dieui, rieni
nie put l'arrêter. Il vendit sa noblesse,
commie il le dlit lui-même, et partit, of~.
fiant à Dieu le sacrifice de sa vie pur
ýla conversion des infidèles.

On sait quels succès prodigieux cou-
tonnèrent les efforts dît zélé missionnaire.
L.':îillor <le l)ieu (lqui eibraisait suon âme
semiblait donnmer à ses, paroles une puis-
salice divine. Onl s'ssemblait cil foule
vboler l'eilientho et recevoir le baiptême.
Il jrrulr tout e lle, annonçant piartout
la bonne nouvelle duî salut. Il se présenta
decvanit l's roi, lie la naýtion, dont deix, celuit
de, L),îlulîîî et celuii dle Mîunstcrse conver-
tireint. Il inarutt jusque dansl les assemnblétes
(tes Druidtes qui aîvaient juré si perte.

Cetdans ne. cnferciice qu'il eut avec
eux, auli ilieu d'unle foule nombreuse,
jlii'oii lui demnda titi jotur commnit trois
puersonneîs nie fauisaienit qu'un seul Dieui.
Le saint prenant un trèfle, leur fit re-
marquer dnîuis ce symbole fourni par la
iîatuute, tele image de l'unité dans la tri-
Il ité et de la t7ilîitù dtans V' unité. A cette
'réponlse imprévue et prequie sensible, les
Drttidesý, déjà dlislpoéLs favorablemntt par
les miracles dc patrice, donnèrent eux-
mêmes l'exemple (le la soumnission à la
fui. Ve;ilà pourquoi les Irlandais ont adop-
té le trèfle pour symbole national. Il con-
venait à un pecuple éminemment enlIa>-
ilique dle chîoisiriti emablénie qui, tout cil


